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      Je m’évade !

         
            Prisonnier. Je suis prisonnier !

            Ce matin, les jumelles et leurs parents m’ont emmené dans leur break. Ils ont stationné
               près de la plage… et m’ont abandonné dans la voiture. À l’ombre, certes, avec trois
               vitres entrouvertes (si peu que je peux à peine y glisser une patte !). 
            

            Ils ne voulaient pas me laisser seul dans l’appartement qu’ils ont loué pour les vacances.

            Pourquoi ? Parce que je trouve toujours le moyen de m’enfuir.
            

            Comment ? En grimpant sur l’armoire de la chambre des parents. De là, je rejoins la
               fenêtre de toit, ouverte en permanence : une issue inaccessible… sauf pour un chat !
            

            Depuis la banquette arrière, je guette Albane et Joyeuse, au loin : elles courent
               près du gros stand des jeux gonflables du Château MIMI. Mimi, drôle de nom, non ? Mais on est à Mimizan, au bord de l’océan. D’ailleurs j’aperçois trois surfeurs évoluer sous d’énormes
               rouleaux.
            

            Tiens… un garçon et une fille s’approchent de ma vitre.

            – Eh ! s’écrie-t-elle. Tu as vu le chat enfermé dans la voiture ?
            

            – Ouais. Il ressemble à Hercule, tu sais : le chat policier.

            – Ah oui ! J’ai lu plusieurs de ses enquêtes.

            Quoi ? Un écrivain raconterait mes aventures dans des récits ? Incroyable ! Il faudra
               que je vérifie ça en librairie.
            

            Puis la fille hausse les épaules.

            – Mais Hercule est un chat super intelligent qui comprend le langage des humains.
               Lui, c’est un chat ordinaire.
            

            Quelle insulte ! Aucun chat n’est ordinaire. Et puis je suis bel et bien Hercule ! Je miaule pour le leur faire comprendre.
            

            Sans résultat : les humains ne connaissent pas la langue des chats ! Je miaule à nouveau :

            – Enfin, quoi, délivrez-moi !

            – Le pauvre… soupire le garçon. Et cette voiture est fermée à clé.

            – Si c’était Hercule, il aurait déjà trouvé le moyen de s’échapper, conclut la fille
               en s’éloignant.
            

            Elle a raison : il existe un moyen d’ouvrir le véhicule, ce bouton, près du volant !
               Je l’actionne d’un coup de patte, CLIC ! Bon, c’est déverrouillé. Mais la portière reste fermée.
            

            J’aperçois alors un autre bouton : celui de l’ouverture automatique du coffre. Qui (CLAC !) fonctionne lui aussi. Magnifique : je bondis aussitôt derrière la banquette ! J’empatte le chariot de courses et me faufile par le hayon entrouvert… que je suis incapable
               de refermer. Tant pis : qui voudrait voler ce vieux break ?
            

            En trois bonds, je rejoins la plage.

            Le sable, j’adore ! C’est très pratique quand j’ai besoin de… enfin, bon, vous me
               comprenez ?
            

            [image: Hercule s'échappe par le coffre du break.]
            Je contourne des parasols où s’abritent des familles de vacanciers. Un homme tout
               en muscles se dore au soleil ; il me regarde passer et ouvre des yeux étonnés. Il
               n’a jamais vu de chat ? Pourtant, d’autres animaux sont là : trois chiens qui chahutent
               au bord de l’eau. Bon, restons discret : si les chiens sympathisent souvent entre
               eux, ils attaquent parfois les chats.
            

            Je trottine vers les jumelles lorsque soudain, une baigneuse toute mouillée m’éclabousse.
               Quelle maladroite !
            

            En effet, j’adore le sable mais j’ai horreur de l’eau.

            – Hercule ? s’écrie Joyeuse-la-blonde. Mais… que fais-tu ici ?

            – Incroyable ! réplique sa sœur Albane-la-rousse. Comment a-t-il pu sortir du break ?
            

            – Quoi ? s’exclame à son tour Logi-cielle (c’est le surnom de la mère des jumelles).
               La voiture est donc restée ouverte ?
            

            – Ah… ce chat, gronde Max (son mari), quel animal !

            Ça pourrait être un compliment. Mais ça ressemble à un reproche. Je me réfugie dans
               les bras de Joyeuse.
            

            – Pas de panique ! dit-elle. J’ai emporté sa laisse et son harnais.

            – Moi, je vais aller refermer la voiture, ajoute Albane. Tu as les clés, papa ?

            Il n’a pas le temps d’obéir : le musclé qui bronzait arrive, il bouscule notre parasol.
               Ce Tarzan a l’air furieux. Ou inquiet.
            

            Peut-être les deux.

            – Vous avez vu quelqu’un rôder près de ma serviette ?

            – Non, dit Max. Et toi, Logicielle ?

            – Ma foi… je n’ai rien remarqué. Pourquoi cette question ?

            – On a volé mon portefeuille.

            Il désigne, à deux pas, sa serviette sur le sable.

            – J’étais allongé, les yeux fermés. Quand je les ai ouverts, mon portefeuille avait
               disparu. Un vrai tour de magie !
            

         

      
   
      Un voleur sur la plage ?

         
            – On a volé votre porte-monnaie, à vous aussi ? demande le couple de baigneurs qui
               a rejoint notre parasol.
            

            – Le mien a disparu pendant que j’étais partie me baigner ! s’écrie une jeune femme.
               Je l’avais pourtant mis au fond de mon sac.
            

            Eh eh, trois vols d’un coup ce matin ? C’est une épidémie ! Et de quoi faire dresser l’oreille au chat policier que je suis.
            

            – Maman, glisse Albane, tu pourrais les aider puisque tu es…

            – Pas question ! interrompt son père. On est en vacances !

            Les parents des jumelles sont des policiers. Mais Max refuse de faire des heures sup. Il désigne le poste des maîtres-nageurs sauveteurs.
            

            – Allez donc signaler ces vols aux surveillants de la plage !

            – J’en reviens ! répond la baigneuse. Ils n’ont rien remarqué. Ils prétendent avoir
               d’autres chats à fouetter…
            

            Quelle expression stupide ! Qui voudrait fouetter un chat ?
            

            – … et ils m’ont conseillé d’aller porter plainte au commissariat.
            

            – Bonne idée ! approuve Max. Vous permettez ? Nous devons partir au marché, ajoute-t-il
               en repliant le parasol.
            

            Les jumelles font la grimace : elles n’ont même pas eu le temps de se baigner. Leurs
               parents ont rangé leurs affaires.
            

            Et moi, je dois les suivre car Joyeuse m’a mis en laisse.

            Nous croisons un jeune marchand ambulant qui pousse son triporteur en criant :

            – Chichis ! Chouchous ! Esqui-maux !

            – Oh oui ! fait Joyeuse. Maman, des chichis, tu veux bien ?
            

            – Rien du tout ! décrète Max. À dix heures du matin ? Pourquoi pas un esquimau ?

            – N’en demandez pas trop, les filles ! approuve Logicielle. Ce soir, on vous offre
               déjà le cirque.
            

            Elle désigne l’affiche plaquée sur le mur du bâtiment des douches :

             

            CIRQUE BRAVO

            Ses clowns, ses jongleurs et ses animaux !

            Dix représentations exceptionnelles !
[image: Sur la plage, Hercule, les jumelles et leurs parents s'apprêtent à partir]
            Revenu à la voiture, Max grogne aussitôt :
            

            – Le chat a réussi à ouvrir le coffre ! Voyons… le chariot de courses est toujours
               là. Une chance : on ne nous a rien pris.
            

            Il s’empare du caddie, vérifie que le break est fermé.

            Et en route pour le marché !

            Bon, ce n’est pas ma promenade préférée. Mais j’avoue être assez fier des regards
               que me jettent les passants. Un chat en laisse, ça se voit rarement... Non, on ne
               me caresse pas, merci !
            

            – Regarde là-bas ! dit Joyeuse à sa sœur. Tu te souviens ?

            Elle désigne le chapiteau dressé sur un terre-plein.
            

            – Mais oui, c’est le cirque dans lequel nous sommes allés l’an dernier1, à L’Île-Saint-Denis !
            

             

            Dans l’après-midi, tout le monde retourne sur la plage. Sauf moi : Max pense à fermer
               la porte de la chambre. Me voilà condamné à dormir jusqu’à leur retour.
            

            Sitôt après le dîner, la famille veut rejoindre le cirque au plus vite. Logicielle
               quitte la chambre en dernier et… oublie de fermer la porte. La voie est libre, enfin !
            

            Je grimpe sur le lit, bondis au-dessus de l’armoire et rejoins la fenêtre de toit
               laissée entrouverte… suffisamment pour qu’un chat s’y faufile facilement !
            

         

         
            
               1. Lire Un voleur sur les toits dans la même série.
               

            
         
      
   
      BRAVO… Ah, quel cirque !

         
            Le cirque n’est pas ma passion. Mais après ma longue sieste, je dois me dégourdir
               les pattes. Si un chat dort le jour, il aime se balader la nuit ! Et puis autant assister
               au spectacle, non ?
            

            J’adore jouer les funambules sur les gouttières. D’ici, je vois le chapiteau illuminé
               du cirque et la foule qui se presse à l’entrée. Allons-y !
            

            Hier, j’ai découvert un trajet qui me permet de gagner le toit d’un pavillon. Son
               mur de séparation… Et le sol.
            

            Me repérer dans les rues désertes ? Pas de problème, j’ai le sens de l’orientation.
               Pour ne pas me faire voir, je me faufile entre les roulottes et je me glisse sous
               la toile du chapiteau. Je me niche sous les gradins, invisible pour les humains… mais
               avec une vue imprenable sur la piste.
            

            J’aperçois les jumelles et leurs parents, ils s’assoient au troisième rang.

            Bientôt, le cirque affiche complet… Musique !

            Sous les projecteurs, deux clowns annoncent l’arrivée des chevaux de Mlle Duponey (c’est vraiment son nom ?). Ouh… que de poussière quand ils galopent !
            

            Ensuite apparaît Léon La Plaudi, un jongleur en justaucorps violet. Et comme son nom l’indique… on l’applaudit.
            

            C’est au tour de Cémoi Lemaître (ils ont dû s’amuser à choisir leur nom de scène) et ses chiens savants : des caniches et des bassets aux longues oreilles. Ils lui obéissent au doigt et
               à l’œil, sautent à travers un cercle de flammes. En réalité, ils obéissent au sifflet
               d’un jeune assistant, Mister Kid : comme les chiens, j’entends les ultrasons qu’il utilise sans se faire voir.
            

            Après l’entracte (les jumelles ont enfin droit à leur esquimau !), un magicien nommé
               Magix – encore un pseudonyme ! – accomplit des miracles avec les clowns, complices : il fait disparaître et apparaître
               un chapeau, un drapeau, une colombe… Il parvient même à enlever en douce les habits
               du clown blanc qui se retrouve en caleçon ! Le public éclate de rire.
            

            Les jumelles s’amusent beaucoup (moi aussi, je l’avoue).

            Monsieur Loyal présente enfin les Zagil, un couple de trapézistes qui achèvent la représentation.
            
[image: Sur la piste du cirque Bravo, les chiens de Cémoi Lemaître sautent à travers un cerceau enflammé. En arrière, Mister Kid souffle dans un sifflet à ultrasons.]
            Là, je commets une erreur : je me glisse sous le chapiteau au moment où les jumelles
               en sortent.
            

            Albane s’écrie :

            – Eh… mais c’est Hercule ? Her-cule !

            Pris sur le fait, je m’enfuis – et j’entends Joyeuse affirmer :

            – Impossible que ce soit lui : il est enfermé dans l’appartement.

            – Tu sais, ajoute Max, la nuit, tous les chats sont gris.
            

            Ridicule ! La vérité, c’est que la nuit, les humains n’y voient rien, contrairement aux serpents, aux grenouilles, aux hiboux… et aux chats.
            

            Je cours à toutes pattes pour rejoindre le pavillon. Je bondis sur le mur, le toit…
               puis sur l’immeuble voisin. Moi aussi, je suis un acrobate. Sauf que personne n
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